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PSEUDIONE HYNDMANI (SpENCE BaTE ET J.-O. WeSTWOOD)

CHEZ Anapagurus lævis V. Thompson. Discussion de la

SPÉCIFICITÉ PARASITAIRE DE CE PSEUDIONE [ISOP. EpICARIDEA].

Par Robert-Ph. Dollfus et Jacques Carayon.

Lors de la dissection d’un Caïlionymus lyra (L.), à bord du Pourquoi

Pas ? ^ l’un de nous (R. Ph. D.) trouva, dans le tube digestif, une

coqmlle de Natica nitida Donovan habitée par un Anapagurus. Ce

dernier (une Ç) avait sa cavité branchiale droite déformée par la

présence d’un Epicaride. Nous avons récemment examiné ce matériel

pour une identification précise
;
nous avons été amenés à rapporter

l’hôte à Anapagurus lævis (W. Thompson) et le parasite à Pseudione

Hyndmani (Spence Rate et J. O. Westwood). La présence de ce

Pseudione chez un Anapagurus pouvant sembler insolite, nous

estimons utile d’indiquer les caractéristiques morphologiques sur

lesquelles nous nous appuyons poxrr justifier cette double détermi-

nation.

Hôte : Anapagurus lævis (W. Thompson). Figs 1-2-3-4. Couleur

blanchâtre dans l’alcool. Longueur du céphalothorax à gauche :

3,8 mm., à droite 4,6 mm.
;
largeur du bord frontal : 2,1 mm. Saillie

rostrale à peu près au même niveau que les dents latérales
;
celles-ci

aiguës et légèrement obliques en dehors. Pédoncules oculaires courts,

dilatés au niveau de la cornée, qui est largement échancrée. Ecailles

ophthalmiques larges, arrondies, avec une épine sub-terminale assez

forte.

Pince gauche (fig. 2) beaucoup plus longue que la droite (fig. 3).

Ce caractère serait nettement anormal pour l’espèce, s’il ne s’expli-

quait par la régénération récente qu’a manifestement subie cette

pince droite dont la chitine est beaucoup plus molle et transpa-

rente
;
ses caractères, -d’ailleurs, sont bien ceux d’une pince droite

ddAnapagurus lævis (cf. fig. 3) : fort tubercule à la base de la face

dorsale de la main, denticulation du bord interne du carpe, épines au

bord antéro-externe du mérus.

1. Station CVI, 22 juin 1914. Latit. 45® 31’ N., longit. 4° 12’ W. — 80 mètres —
chalut — drague. Dans le tube digestif du Caïlionymus furent trouvées plusieurs

coquilles de gastropodes (dont Roxania utriculus Brocchi et Natica nitida Donovan)

habitées par Anaparagus ; il y avait en outre Mactra solida L. juv., Ditrupa arietinum

O. F. M., Eehinocyamus pusiUus O. F. M. et des débris divers.
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La pince gauche (cf. fig. 2) est également typique avec son tuber-

cule basal sur la face dorsale de la main, la grande longuem* relative

des doigts, la double rangée d’épines limitant une zone plane sur la

face dorsale du carpe.

Enfin, l’échancrure et la disposition des dents du bord postérieur

du telson (fig. 4) sont bien caractéristiques d’un Anapagurus lævis)

Parasite : Pseudione Hyndmani (Spence Bâte et J. O. Westwood.

figs5-6-7-8.

La femelle, longue de 2,9 mm., portait son mâle, long de 1,1 mm.

3. Id., pince droite, face dorsale.

Ces 3 figures à la même échelle (celle de gauche).

4. Id., bord postérieur du telson, vue dorsale.

à la place habituelle sur la face ventrale du pléon, et incubait de

nombreux embryons à un stade peu avancé (appendices non formés).

Les principaux caractères de cette femelle sont les suivants :

dissymétrie faible, région céphalique incurvée vers la gauche. Seg-

mentation du péréion comme du pléon nette (cf. fig. 5). Plaques

coxales seulement aux quatre premiers segments thoraciques libres,

peu marquées et non saillantes.
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Lames latérales des somites du pléon bien développées, arrondies,

imbriquées les unes sm* les autres, les antérieures recouvrant les

postériemes.

Bord antérieur du céphalon en lame très mince (fig. 6). Les anten-

nules et les antennes à 3 articles pourvus de nombreuses écailles. Les

maxillipèdes (fig. 7) sont bien caractéristiques de l’espèce avec leur

palpe digitiforme pourvu de soies assez épaisses. Le bord postérieur

5. Pseudione Hyndmani (sur Anapagurus Isevis). Face dorsale de la femelle (échelle de

droite).

6. Id., céphalon, face ventrale (sans les maxillipèdes).

7. Id., maxillipède gauche, vue ventrale.

8. /d., 1®^ ostégite gauche.

6, 7, 8 à la même échelle (celle de gauche).

du céphalon légèrement tuberculé avec une paire de lamelles bien

développées, tronquées à leurs extrémités libres.

Oostégites de la première paire (fig. 8) typiques avec le processus

triangulaire du bord postérieur et le renflement externe de la partie

antérieure.

Enfin les pléopodes sont bien caractéristiques du Pseudione

Hyndmani : leur exopodite arrondi est beaucoup plus court que l’en-

dopodite allongé et pointu. Uropodes formés d’une paire de lamelles

ovales entre les lames latérales du cinquième somite pléal.

Le mâle est bien typique avec : ses somites pléaux distincts
;
ses
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antennules de 3 articles
;
ses antennes de 6 articles

;
il n’y a pas de

soies au dernier somite, mais cette absence s’observe aussi chez

d’autres exemplaires, bien typiques, de Hyndmani.

Deux caractères seulement sont différents de ceux donnés par Jules

Bonnier (1900, p. 295) pour Hyndmani
;
ce sont : a) la présence chez

la femelle de 2 tâches oculiformes sur la face dorsale du céphalon
;

h) la forme tronquée de l’extrémité libre des lamelles céphaliques

postérieures.

Ces différences apparaissent comme peu importantes et portent

sur des caractères dont nous verrons la variabilité. Aucun doute ne

subsiste pour nous quant à l’identification à Hyndmani.

Lorsque l’on recherche la répartition géographique et les hôtes

sur lesquels Pseudione Hyndmani a été jusqu’à présent rencontré,

on se heurte à une difficulté : certains auteurs avec Sars et Hansen
ont considéré cette espèce comme polymorphe, tandis que d’autres

avec Jules Bonnier l’ont morcelée en éspèces voisines mais séparées.

Nous indiquons, ci-après, les principales stations ainsi que les

hôtes où Ps. Hyndmani a été jusqu’à présent signalé.

Auteur. Localité Hôte

Sp. Bâte et J. 0.

Wesstwood
(1868).

Côtes d’Irlande. Type. E. bernhardus (L.).

G. 0. Sars (1899). Molde. Côte W. de Norvège.

Exemplaire du Muséum de

rUniversité de Bergen.

Exemplaires du Muséum de

Copenhague.

E. bernhardus (L.).

E. pubescens (Krôy-

er).

E. bernhardus (L.).

Meinert in Sars

(1899).

Kattegat et Skagerak. E. (probablement

bernhardus ?)

J. Bonnier (1900),

A. M. Norman

Côtes de la Manche. E. bernhardus (L.).

(1906). Starcross (Devon). E. bernhardus (h.).

H. J. Hansen (1916) Nord de l’Islande « Infolg ».

Même localité. Le « Thor ».

Sud de l’Islande.

S. W. des Feroë.

E. pubescens (Krôy-

er).

E. pubescens (Krôy-

er).

Id.

Td.

Id.
• Kattegat et Sund.

Mer du Nord près d’Eshjerg.

E. bernhardus (L.).

E, (probablement

bernhardus ?)
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Mais J. Bonnier, ayant relevé des différences entre les exem-

plaires de Hyndmani, qu’il considérait comme typiques, et certaines

des figures données par Sars pour Hyndmani, estima qu’au moins

une partie de ces figures correspondait à une espèce distincte
;

il lui

donna le nom de proxima (1900, p. 298).

J. Bonnier, de plus, s’appuyant uniquement sur ses idées inexactes

d’une spécificité parasitaire rigoureuse des Epicarides, sépara de ces

deux espèces parasites d’E. bernhardus tous les exemplaires trouvés

sur E. pubescens
;

il les nomma Ps. dubia. (1900, p. 299).

Si la distinction de cette dernière espèce, fondée seulement sur la

différence d’hôte, ne peut être conservée, la valabilité de Pseudione

proxima nous paraît acceptable dans l’état actuel de nos connais-

sances
;
en effet, la forme des oostégites de la première paire et sur-

tout la longueur et l’allure des exopodites des pléopodes semblent

bien être des caractères morphologiques assez particuliers pour être

spécifiques.

Nous ferons remarquer qu’il n’y a aucune raison, si l’on réunit avec

Sars et Hansen, procfima ^ et Hyndmani, de ne pas aussi considérer

comme identique Ps. Giardi Caïman, parasite d’Eupagurus ocho-

tensis Brandt de la côte pacifique des Etats-Unis : Giardi est même
encore plus voisin de Hyndmani que ne l’est proxima.

Si l’on distingue spécifiquement avec J. Bonnier ainsi qu’avec

Nierstrasz et Brender a Brandis, proxima de Hyndmani, il est

impossible de savoir, avec certitude, si cette dernière espèce est

parasite, comme la précédente, à la fois sur Eupagarus bernhardus

et sur Eupagarus pubescens, puisque les deux auteurs (Sars et

Hansen) qui ont examiné des exemplaires trouvés sur pubescens

n’ont pas distingué Hyndmani de proxima

L’Hôte nouveau que nous indiquons ici pour Pseudione Hyndmani
confirme qu’il n’y a pas pour cet Epicaride une étroite spécificité

parasitaire

En terminant, nous insistons sur la variabilité de certains carac-

1. Parmi les figures données par Sars (1899, H- LXXXV, fig. 2) pour Hyndmani,
quelques-unes seulement ont été choisies par Jules Bonnier pour créer proxima. Ainsi

J. Bonnier a admis que Sars n’avait pas exécuté ses dessins d’après une seule Ç et

un seul (^, mais d’après au moins un couple d’Hyndmani et un couple de proxima.

Cependant Sars n’a écrit nulle part qu’il avait eu recours à plusieurs Ç et à plusieurs

pour sa figuration d’Hyndmani
;
cela laisse donc subsister un doute sur la légitimité

du pro parte indiqué par J. Bonnier attribuant une partie des figures à Hyndmani et

une autre à proxima.

2. H. J. Hansen (1916, p. 206) a examiné trois spécimens récoltés sur pubescens

(N. et S. de l’Islande, N. W, des Feroë)
; il n’a pas dit s’ils présentaient les caractéris-

tiques morphologiques indiquées pour proxima par Jules Bonnier
;

il les a rapportés
à Hyndmani, comme l’avait fait Sars pour les spécimens récoltés sur bernhardus et pour
celui récolté sur pubescens.

3. Ps. Hyndmani a été signalée par Thomas Scott sur Hippolyte vcarians Leach;nous
le rappelons pour mémoire, mais de l’avis général (cf. Hansen, 1916, p. 206) l’attribu-

tion spécifique faite par Scott est très douteuse.
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tères de Pseudione Hyndmani, cette espèce étant considérée sensu

stricto.^

L’un de nous (J. G.) ayant récolté d’assez nombreux exemplaires

de cette espèce dans le golfe de Gascogne, au large d’Arcachon, où

elle paraît plus commune que sm les côtes de la Manche, nous avons

constaté une grande variabilité de la taille des lamelles postérieures

du céphalon
;
celles-ci en effet peuvent être moitié moins longues que

chez les spécimens figurés par J. Bonnier. De même les tubercules

de la région postérieure du céphalon sont variables en nombre et

en forme et prennent parfois l’allure de véritables digitations.

Nous avons admis, au moins provisoirement, proxima et Hyndmani
comme espèces distinctes

;
cependant l’étude comparée de matériaux

plus abondants que ceux dont nous avons disposé et un nouvel

examen des matériaux de Saks et Hansen nous paraissent indispen-

sables pour préciser l’étendue probablement considérable des varia-

tions individuelles à’Hyndmani et arriver à une conclusion défini-

tive.

Laboratoire des Productions coloniales de l’Ecole Pratique des

Hautes Etudes au Muséum.
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